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Général de brigade (2s) Jean Boÿ      29 juin 2011 
1ère édition : janvier 2007 

 
Historique de la 63e promotion 

de l’École spéciale militaire de Saint-Cyr 
(1878-1880), 

promotion des Zoulous 
 
 

Nom de promotion 
 Ce nom a été choisi « en l’honneur de la mort du Prince Impérial 'apoléon-Louis-

Eugène, officier de l’armée britannique, tué à Ulundi, dans le 
Zoulouland, en 1879  », explique le colonel Michel Camus, chef du 
cours d’histoire militaire à l’École spéciale militaire, dans Origine 
des noms de baptême des promotions de l’École spéciale militaire 
de Saint-Cyr, (1972-1973). 
 
 
     Plaque de shako, modèle 1871. 
     Plaque en cuivre jaune de 105 mm de haut et de 85 mm de large, selon le 
lieutenant-colonel Eugène Titeux. 
 
     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’École 
spéciale militaire en France (Éd. Firmin Didot, 1898). 
 

 
Effectifs à l’entrée 

La 63e promotion comprend trois cent soixante-huit membres. La liste des membres de 
la promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 
Français : trois cent soixante-cinq élèves officiers, huit d’entre eux venant de la 

promotion précédente. 
 
Le major d’entrée est l’élève officier Léon, François, Joseph, Alex. Lansé, plus tard 

lieutenant-colonel d’Infanterie breveté, chevalier de la Légion d’honneur. 
 
Le premier matriculé (matricule 4371) de la promotion est l’élève officier Léon 

Stoffel, plus tard lieutenant-colonel de Cavalerie breveté, chevalier de la Légion d’honneur. 
 

Étrangers : trois. Il s’agit de deux Roumains (le futur lieutenant-colonel de Cavalerie 
Ghika et le futur capitaine (ou colonel ?) de réserve de Cavalerie M. de Laptew) et d’un 
Argentin (le futur lieutenant-colonel de Cavalerie de Urquiza). 
 
 
Nombre d’officiers formés 

Trois cent cinquante-deux sous-lieutenants sortent de l’École en 1880 : 
- deux cent trente-huit dans l’Infanterie ; 
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- trente-huit dans l’Infanterie de Marine ; 
- soixante-seize dans la Cavalerie. 
 

Le major de sortie est le sous-lieutenant de Cavalerie Henri, Marie Emé de Marcieu, 
plus tard colonel de Cavalerie breveté, commandant le 14e régiment de dragons, chevalier de 
la Légion d’honneur. 

 
Treize élèves officiers ne sont pas promus en 1880 : deux décèdent à Saint-Cyr, deux 

sortent non officiers et neuf poursuivent leur formation à l’École. 
 
 Les élèves étrangers, comme c’est la règle, ne sont pas promus dans l’Armée 
française. 
 
 
Morts pour la France et morts en service 

Quarante-cinq officiers de cette promotion tombent au Champ 
d’honneur, selon le colonel Jean Le Boulicaut dans le Livre d’or des 
Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Éd. la Saint-Cyrienne, 1990). 

 
Opérations au Tonkin : 8. 
Opérations en Cochinchine : 2. 
En Tunisie : 1. 
Opération au Sahara : 1. 
Opérations au Sénégal : 2. 
Opération au Soudan : 1. 
Expédition de Madagascar : 2. 
Guerre de 1914-1918 : 28. 
 
 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 
 
 
Données historiques propres à cette promotion 

1) Selon Saint-Cyr. Journal historique, manuscrit tenu de 1905 à 1940 par Edmond 
Henry et X ? Bonamy, archivistes-bibliothécaires successifs de l’École spéciale militaire, 
c’est le 14 juillet 1880 que l’École spéciale militaire reçoit son dixième drapeau depuis sa 
fondation et c’est à partir de cette date qu’elle participe tous les ans à la revue du 14 juillet. 

L’ancienne devise napoléonienne, Ils s’instruisent pour vaincre, ne figure pas sur les 
plis de l’emblème, remplacée par la devise, Honneur et Patrie, commune à la plupart des 
formations militaires du même niveau. 

 
2) La 63e promotion donne son parrain à la 143e promotion (1956-58), promotion 

Général Laperrine. 
 
4) La 63e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 
Un général d’armée (GAR) 

- Graziani, Jean, César (1859-1932), GAR (Infanterie), grand-croix de la Légion d’honneur. 
 
Un général de division, commandant de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Marjoulet, François, Louis, Albert (1859-….), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand-croix de 
la Légion d’honneur, officier d’Académie. 
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Dix généraux de division (GDI) 

- Cherrier, Marie, Joseph, Just (1859-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- De Cadoudal, Henri, Marie, Alfred (1859-1925), GDI (Infanterie). 
- Deshayes de Bonneval, Léon, Paul, Marie (1860-1931), GDI (Infanterie). 
- Goullet, Georges, Raoul, Louis, François, Alfred (1858-1933), GDI (Infanterie de Marine) 
commandeur de la Légion d’honneur, officier d’Académie. 
- Guignabaudet, Pierre, Amable (1859-1918), GDI (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, mort pour la France. 
- Laperrine, Marie, Joseph, François, Henri (1860-1920), GDI (Cavalerie), grand officier de 
la Légion d’honneur, mort en service. 
- Leroux, Charles, Henri (1859-1939), GDI (Infanterie). 

- Mathieu, Louis, Charles, Alphonse, François (1859-1935), GDI (Infanterie), 
grand officier de la Légion d’honneur. 
- Menvielle, Jean, Louis (1859-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Quiquandon, Fernand, Jean, Henri (1857-….), GDI (Infanterie de Marine puis 
Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur, officier de l’Instruction 
publique. 

 
 

Uniforme porté à Saint-Cyr, de 1870 à 1894. 
 
Dessin de Charles Brun, dans Le centenaire de Saint-Cyr 1808-1908 (Éd. Berger-Levrault, 1908), 
par un groupe d’officiers. 

 
 
Quatorze généraux de brigade (GBR) 

- Besseyre des Horts, Marie, Joseph, Henri (1859-1953), GBR (Infanterie). 
- Brasier de Thuy, Marie, Émile, Gaston (1858-1939), GBR (Infanterie). 

- De Lallemand du Marais, Valther, Jean, Frédéric, Guill. (1860-1931), GBR (Cavalerie). 
- Delbousquet, François, Marie, Joseph (1859-….), GBR (Infanterie). 
- De Mac-Mahon de Magenta, Marie, Emmanuel (1859-1930), GBR (Infanterie). 
- Deffontaines, Achille, Pierre (1858-+1914), GBR (Infanterie), chevalier de la Légion 
d’honneur, mort pour la France. 
- Duplessis, Robert, Albert (1857-….), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier d’Académie. 
- Ferru, Jules, Marie, Charles (1859-1941), GBR (Cavalerie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Macé de Gastines, Léonce, Marie (1858-1948), GBR (Cavalerie). 
- Malleterre, Pierre, Marie, Gabriel (1858-1923), GBR (Infanterie). 
- Proye, Jean-Baptiste (1859-1915), GBR (Infanterie), chevalier de la Légion d’honneur, mort 
pour la France. 
- Salle, Jules, Henri (1859-….), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie. 
- Schmitz, Marie, Eugène, Napoléon (1858-….), GBR (Infanterie). 
- Violand, Marie, Constant, Adolphe, René (1858-….), GBR (Cavalerie). 

 
Trois intendants militaires (Int M) (intendants généraux de 2e classe, plus tard et 

commissaires-généraux de brigade, de nos jours) 
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- Chausson, Léopold, Germain (1859-1936), Int M (Infanterie puis Intendance). 
- Galley, Paul, Pierre, Fréd. (1858-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 
- Odier, Pierre (1859-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 
 

5) La 63e promotion donne aussi à la société civile française : 
- un fonctionnaire de l’Intérieur : le lieutenant d’Infanterie H., L. J. Pousset (….-1892), 
démissionnaire, devient secrétaire de commissariat et les Annuaires de LSC 1903, 1905, 1908 
et 1912, signalent qu’il est « décédé le 8 novembre 1892, victime de l’explosion de dynamite 
de la rue des Bons-Enfants » ; 
- deux cadres supérieurs des chemins de fer : le sous-lieutenant d’Infanterie L., F., J. Collier, 
démissionnaire, devient, plus tard, inspecteur des chemins de fer de l’État ; ainsi que le 
lieutenant d’Infanterie de Marine A. Bonnamy. 
 
 6) Les archives de la Saint-Cyrienne conservent l’Annuaire de la promotion des 
Zoulous 1907. 
 
 
Personnalités marquantes ou atypiques 

Le général de division Marie, Joseph, François, Henri Laperrine (1860-1920), grand 
officier de la Légion d’honneur, a choisi la Cavalerie à sa sortie de l’École. 

A la tête de la 6e brigade de dragons pendant la Grande Guerre, la paix revenue, 
commandant la division d’Alger, il meurt en service, près de Tin-
Zaouten, en prenant part à la première traversée du Sahara en 
avion.  

 
Général de division Laperrine et Charles de Foucauld 

      (Collection la Saint-Cyrienne) 
 
Initialement inhumé à Tamanrasset dans la même tombe 

que Charles de Foucauld, sa dépouille a été ramenée en France 
(1963) et placée dans le caveau familial à Carcassonne. 

La 143e promotion de l’École spéciale militaire interarmes (1956-1958), promotion 
Général Laperrine, conserve son souvenir. 

 
Le général de division François, Louis, Albert Marjoulet (1859-1935), grand-croix de 

la Légion d’honneur, officier d’Académie, commande pendant la Grande Guerre, 
successivement une brigade puis une division d’infanterie puis le 18e corps d’armée. Trois 
fois cité au combat, grièvement blessé à Verdun, son fils, de la 97e promotion (1912-14), 
promotion de Montmirail, meurt pour la France en 1915. Après la guerre, le général de 
division Marjoulet est encore gouverneur militaire de Lyon et commandant la 14e région 
militaire. 

 
Le général de division Pierre, Amable Guignabaudet (1859-1918), commandeur de la 

Légion d’honneur, issu de l’Infanterie, commande la 17e division d’infanterie pendant la 
Grand guerre. Il meurt pour la France au Kemmel, pendant la Grande Guerre. 

 
Le général de brigade Jean-Baptiste, Joseph Proye (1859-1915), chevalier de la 

Légion d’honneur, commandant la 45e brigade d’infanterie, meurt pour la France, de maladie 
contractée en service. 
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Le général de brigade Achille, Pierre Deffontaines (1858-1914), chevalier de la 
Légion d’honneur, commandant la 5e brigade d’infanterie et, par intérim, la 24e division 
d’infanterie en 1914, meurt pour la France des suites de ses blessures au combat de 
Robelmont, pendant la Grande Guerre. Son fils, l’aspirant Jean Deffontaines, meurt pour la 
France, en 1915. 

 
Le général d’armée Jean, César Graziani (1859-1932), grand-croix de la Légion 

d’honneur, appartient à l’Infanterie. Pendant la Grande Guerre, il est à la tête du 17e corps 
d’armée aux combats de Verdun puis à la tête des troupes françaises d’Italie à la bataille de la 
Piave. Nommé « generale d’armata » en Italie, il termine la guerre comme commandant de la 
12e armée italienne. Aussitôt après (1919), il est placé à la tête de l’Armée du Danube, pour 
les opérations en Bessarabie. 

 
__________ 

 


